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Er: SRE , (La Vérité:) 
M. l'Editeur de l'Ourer CANADIEN. A Den cote 2 
n FES pe FETE None al dans notre der- 
J'ai lé ares PHARE dix votre journal nier numéro, sion survenue à 


les réponses que vous faites aux ques- 


tions de” Joly et Gendron, sur 
les avantages du district d'Edmonton 
comte de on: 


Je vous remercie, au nom de mes 
amis de Lowell, des renseignements 
que vous nous donnez et des conseils 
utiles que votre» “Jean-Louis” 
nous fournit avec tant de bienveil- 
lance. 3e 
C'est probablement pour n’avoir pas 
eu d'informations suffisantes; pour 
avoir agi un peu au hasard et marché 
à l'aventüte qué cértaics de nos com- 
patriotes a ont: visité le nord de 
Montr ion du Lrc Témiscà- 
mingue, 16 itoba et même le Nord- 
Ouest canadien, sont Mn désen- 
chantés, après avoir perdu un temps 
considérable et dépensé des sommes 


leurs 

Votre article est pour nons une 
vraie révelation ; nous avons lu bien 
des brochurek;assisié à bien.des con- 
férencés eur la colonisatiôu, mais ja- 
mais, je vous l'avoue, nous nous s0m- 
mes sentis aussi bien renseignés qu'a- 
près la lecture de votre lettre. Je 
voudrais la voir cette lettre dans les 
mains de tous ceux qui nourrissent 
l'idée d'aller un jour prendre une terre 
dans vos colonies ;. je suis sûr qu’elle 
leur fournirait des informations q:i 
leur éviteraient bieñ des déboires, 
bien des insuccès, : 

PONT Ù 

Par ici, les moulins marchent teu- 
jours un peu, bien que nous s0yons 
assez souvent obligés dé chômer, nous 
faisons notre vie, mais nous n'épar- 
gnons rien, et celui qui n'a pas d'é- 
pargnes de faites peut renoncer, à 
fortune. Nous ns bien douze, 
quinze et vingt piastres par qu'uzaine, 


maïs-quand:le loyér :est payé, quand 
LEA om l'épicièr, de nateet, 
le docteur sont payés, il ne nous reste 
plus rien. En vie se passe comme 
cela, et les américains profitent ot 
s’engraissent de notre travail at de nos 


sueur 
Re 
On parle souvent de Noïd-Ouest; 
votre journal qu'on, reçoit ère- 


ment, nous apporte les échos des suc- 
cès de Est de là-bas; nous ap- 
plaudissons de grand cœur, eb nous 
espérons voir le jour où nous pourrons, 
| à notre tour, prendre la route de 
l'Ouest et passer la porte des manu- 
factures pour ne plus y rentrer. Pour 


C 
nt 


la | censure qui serai cer‘ainement re- 


l'avenir de nos enfants, que ce jour 


la Chambre des Communes ut la 
question .des écoles manitobaines. 
Voïei comment sir Wilfrid Laurier à 
terminé son discours en réponse à MM. 
Bergeron, Wallace et autres. Nous 
faisons cet emprunt au P.ogrès, de 
Valleyfeld, fouille libérale. 4 
“Vous avez entendu, M. Bergeron 
M. Clarke Wallace, et d'autres jeter 
lier et aujoud'hüi feu et flammes con- 
tre le goùvernement sur cette question 
des écoles, Vous verrez quo pas un 
seul n'aura lo conrage de faire une mo- 
tion et de provoquer un vote. On ne 
l'osera pas, parce qu'on sait bien que 
notre politique a reçu et con‘inuera à 
récevoir l'approbation de la grande 
majorité des électeurs du, Canada. 
“Nous avons-réglé la question des 
écoles du Manitoba, Je ne yeux pas 


assez rondes en vaines dézarches, dire que le règlemant que nous avons 
sans maps poir eux ni pour | éfiectué est parfait, Mais en autant 


que” ce parlement est concerné, la 
question est réglée. Je dois ajouter 
que depuis que ce règlement a été ef- 
fectué, j'ai eu l'avantage de faire appel 
à là générosité du guvernoment ma- 
nitobain, à la majorité de la province 
de Manitoba. Mon appel n'a pas été 
vain ; et grâce à la politique de -con- 
ciliation que nous avens suivie la ma- 
jorité s'est montrée généreuse eb a ac- 
cordé à la minorité catholique dès 
concessions importantes, des conces- 
sions qui sont de nature: à satisfaire 
pleinement les pères de famille.” 
“Sir wilfrid a raisof sur un point : 
les conservateurs ont provoqué un lé- 
bat sur oette question biftante, -mus 
ils se gardent bien d'attaquer le gou- 
vernement par une motion de censure 
dc Q Me. FENTE TES 
Ils nous diront, peut-être, | 

inutile de proposer une. motion de 


poussée pat la Chambre. SIREE 
On pourait soulever la même objec- 
io contre toute motion proposée par 


Topzosition. La majorité ministériel- 


le écarte impitoyablement toute pro- 
position venant de la geuche et diri- 
gés contre le cabinet. Ce quin'empê- 
che pos l'opposition de multiplier les 
motions de non confiance. ( 
qu’elle se prépare aux élections. 


ment sa protestation contre telle ot 


‘telle mesure ministérielle, contre telle 
et telle direction donnée aux affaires 
{publiques p:r ls gouvernement du 


des 
à 


ba,-la plus importante de toutes les 


arrive bientôt, * : uvernement 
due en pe ulé en tormes 
Lowell est déjà représenté au Nord- 
Ouest, M, Noël Ronc LR ae de 1] 
rois, Cetautomne, | de ce genre 
u gro |confiance. 8 


hit connaitre 


ien- | parti est nu 


y'il est |: 


C'est ainsi 
De 
cette manière elle enregistre formelle- 


AJOUT à ae : 
4 On-peut donc.sè demander pourquoi, 
sur la question des écoles du Manito- 


tions débattues à Otiawa depuis 
‘années, l'opposition n’a pas jugé 
opos d'attaquer le 


[ savoi 


faut parler-net, ou bien ne pas parler 
da fout, 

De là, l'embarras du parti libéral 
conserrateur. - Bleus ettories blâmont 
le gouvérnoment, mais pour des mo- 
tifs diamétralement opposés. Lss uns 
et les autres: peuvent-bien faire des 
discours eortre la politique scolaire du 
cabinet Laurier, mais ils ne sauraient 
s'entendre pour rédiger une motion 
de censure. . RATE 

Voilà le point faible du yarti libé- 
ral-conservateur, 

Voici maintenant le défaut de la 
per ar du parti libéral ét du cabinet 

er. 

Le premier ministre déclare que la 
question est-réglée, en tant que cette 
question regarde le parlement fédéral. 

11 est impossible d'accepter cette 
proposition comme l'expression exacte 
de la situation. : 

Le pouvoir du gouvernement fédé- 
ral, d'intervenir et de rétablir la mi- 


POLICE A CHEVAL DU NORD 


signé seront 
serofi 
jour de Juin, 1 
vraison des 
2,060 1bs de beutre, quantité approximative, au 
5,009 Ibs de bœuf, quantité approximative, à Ed- 
m2. 
4,000 Ibs de pain, quantité approximative à Kd- 
500 1bs de beurre, quantité approximative, à Ed- 
Chaque soumission doit être accompagnée r 
un chèque de-batique accepté égal à dix À ma 
cent de la valeur totale de l'article pour lequel 
on soumissionne. ‘ 


Si Ja soumission test pas acceptée, le chèque 
sera retourné. - 


Les marchandises doivent être de qualité su- 
rieure, et sujettes À une inspection et rejet au 
emps de la livraison, 
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OUEST. 


soumissions cachetées, addressées au sous- 

jusqu'à midi le dix-huitième 

ir la fourniture et la li: 
suivantes : 


Fort Saskatchewan. 
monto: 
monitor. 


monton. 


No. 19. 


ENTREPOT GENERA7 
De 


PROVISIONS MEDICALES 
Pour Les 


Acide Cilrique, Abats-jeur, 


Protecteurs pour la vue, 


Verres fumés, avec albtaches de velours 


Pastilles pour guérir l'éblouissement 


n causé par la neige, 
PASTILLES DE SACCHARINE, 


Cinq ans d'expérience dans le Dépar- 


tement Médieal de la Police Montée 
du Nord-Ouest, 


norité manitobaine dans 11 j uissanee À RDS 

de sos droits, reste intact. ? ere a | Pumté A beollie, Prix Légitimes, 
L'exi uyoi itu- si 

a ennemie) G, H, GRAYDON, 
pi Ds n ments dé la Police, Fort Saskatchewan ou Kd- 

rités fédérales he saurait être contes- | monton. EDMONTON, ALBERTA. 


tée. M. Laurier lui-même l'a toujours 
admise, croyons-nous: Il n’a fait que 
contester l'opportunité de l'exercer 
avant d’avoir épuisé les moyens con- 
ciliateurs. 

Pendant la campagne électorale de 
1896 il a formellément promis d'avoir 
recours, à ce pouvoir constitutionnel 
si, en fin de compte, les moyens di- 
plomatiques qu'il préconisait ne réus- 
sissaient pas. : | 

Donc le parlement fédéral aura tou- 
jours lé droit constitutionnel d'inter- 
venir tant que la minorité manitobaine 
aura un Lu à faire redresser. 

Donc la qasstion ne sera réglée, 
même au regard Au parlomengt-fédéral, 
la minorité. manitobai- 

plus de grief. 


est aujourd'hui exrctement ce qu’elle 
était lorsque le Pape l'a déclarée “dé- 
fectueuse, imparfaite, . insuffisante” 
en dehors du la légalité, existe-t-il 
réellement un modus vivendi accepta- 
ble et acceptéo. 
- Les journaux libéraux disent qu'il 
en est ainsi ; que des réparatious subs- 
tantielles, par voie d'entente, ont été 
obtenues en faveur de la minorité ma- 
nitobaine ; que sons le nouveau régi- 
_me--régime non légal, mais de simple 
bon plaisir—des écoles assez nombreu- 
. fonctionnent et donnent salisfac- 
ion: AE Re : rt pee HAS UT) x 
Les journaux conservateurs affirment 
u'il n'en est riendu tout ;que les 
choses sont toujours dans le. même 
état; qu'il ny a rien dé modifié, ni | 
dans la législation—ce qui est bien 
certain—ni dans l'applica.ion pratique 
agi giolaire, ns 
En d'autres termes, 
aux ministériels, ot tout. 
va comme sur des roulettes à Manito- 
ba ; tandis qu les feuilles de l'opposi- 
tion ne veulent pas admettre l’exis- 
pie moindre modus vivendi là- 


-Nons avouons frauchement ne pas 
x ce qu'il faut croire. 

: Nous ne nous fions jamais à ce quo 
l'ait un journal 
ge-—du moment quo la cause de son 

Qu RE + 
Sile Manitoba n'était pas si loin, 


Aucun journal ne sera payé 
annonce À moins qu'antorisation n'ait été ob- 
tenue, À 


Daté au Fort Saskatchèivan } ; 


LA BANQUE JACQUES CARTI 


Ca ital paÿ ‘ . . 
Serpins ; 


‘À. 8. Hamelin, Vice-Président ; Du- 
mont Laviclette, G. N. Ducharme, L. 
J. O, Beauchomis.,. < 

Tancrède Bienvenu,  Gérant-Général, 
E.G. St. Jean, 


MERCHANTS BANK OF CANADA. 
ghpitalpeye +,‘ ‘ 2000.00 


Andrew Allan, 


partisan, —bleu ou rou- |. 


ur insérer cette 


[Signé] A. H. GRIÉSBACH, Supt, 


Cominandant Police à Cheval du N,-0. 
Fort Saskatchewan et District. 


ce rer Juin, 1898. 
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SL ARTE 260,000 
Bureau-Chef Montreal. 
"DIRECTEURS ; 


Hon, Alph. Desjardins, Président { 


Inspecteur, ’ 
SucuuRSALE D'EDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vondues. 

Or amalgams acheté, * 
Transaction d’affaires de Banq'o. 


J. E. LAURENOELLE, | 
« Gérant. 


a 


Bureau Chef Montreal. 


George Hague, 
Président Gérant-Général, 
: Thomas Fyshe, 


Gérant-Général Conjoint. 


SuceursALE D'ÉDMONTON. 
In‘érêt accordé sur. dépôt. 
Traités achetées et vendues. 
Tran-action d'affaires de Banque, 


Bureau Bâtisse du Bulletin. 
J..S. WiLLMONT, 
Gérant. 


AU PUBLIC. 
M. Mastaiï Bertrand, qui est a l'em- 


ploi dé “Tne Edmonton Saddlery 


À ceux qui veulent se faire un 


chez soi ! 


Aÿez-vous jamais çonsidêré :— 
lo, Quelle District Agricole d'Ed- 
onton est entouré par la zone d’or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. : 
20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d'or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. ; 
30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
tive j_ qui devra 
nourrir ces populations ? AR 
Pamphlet déscripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d’Ed- 
mouton au Klondyke, 50 centins. 
N.B.—-Les plus belles terres eb fer- 
mes du district on vente à l'agence 


COVWIE, 


Immenbles-Mines-—Assurances 
. Batisse du “Bulletin,” Edmonton. 


ST. ALBERT. 
Magasin Général, 
GROS ET DETAIL 


Epiceries, 
Grains, 
Provisions, 
Marcha ndises Sèclies, 
Hardes Faites, 
Fourrures, 
Chaussures, 


Vaisselle. 
Etc., Etc. 


mare à 


. | nous nous y rendrions pour nous ren - 
ner sur les lieux et nous rendre 
par nous-mêmes de l'exicte si- 


Dans le moment, cela nous 


ENTREPOT GÉNÉRAL 


Co.;” invite spécialement la clientèle 
française à aller! le demander à son 
atelier. avant de faire ailleurs tout 
achats et réparâtions et Ouvrages de 
seller:e, attelage, ete. Demander M. 
Bertrand pour vous servir. 


[AGASIN DE MODES ET 
DE NOUVEAUTÉS. 


SAISON DU PRINTEMPS. 


| compte 


| Nous aurons, sans doute, tôt on tard, 
| ‘une déclaration officielle et publique 
1 de l'a EN ras sur la situa- 
es, [tion actuelle de la minorité manito- 

- | haine parrapportà la question solaire. 
{Nous saurons alors s’il y à réellement: 
n'imodus vivendi’ tolérable, ou s’il 


D'INSTRUMENTS  AGRICOLES. 


Wagons pour frêteurs et cul- 
tivateurs: Voitures pour che- 
vaux et bœufs, 


Semeuses américaines et Ca- 
nadiennes ; Charrues à “suiky” 


(ous allons at | celte ‘déclara 
‘autorisée avec autant de patience 


us la ferons connai- 5 F # + ” jus k 
ec empressement. | Je-viens de receveir un assortiment h double © 
as , on doït bien se | des plus complets de nouveautés dans SUR. 
“modus vivendi et règle- … derniers goûts, entiantres des |  Herses—herses à roues, 
APEAUX et TOQUES pour : 
LDamos ob enfants: VOILES ET (Disc harrows.) 


COURONNES de première Commu- 
nion. Comprenant enfin les articles 
les plus nouveaux et l8s plus choisis 


Agence des célèbres Lieuses 


qui amé- et Moissonneuses McCormick. 


ques ma- 


Batteurs canadiens et améri- 
cains “Advance” Engins por: 
tatifs et à traction, machineries 
pour moulin à scie, etc; etc: 


THOS. BELLAMY. 


Üne visitée vous paiera de votre 
trouble. £ 


Dlle Q 


: Ci-devant de Montréal, 


1arbonneau, 


3 
D 
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L'OUELS CANADIEN. 


Journal Hebdomadaire, organe de 
la Société de la Colonisation d’Emon- 
ton, Alberta. # 

Publié par : 

‘La Cie. d'Imprimerie Canadienne 

d'Edmonton. 


sms AL 12e 


Abonnement: $1.00 par année, 


payable d'avance, ; 

Petites annonces : 5 lignes et moins, 
trois insertions, $1.00, ou 10e la ligne 
la Îère insertion et 6e les suivantes. 

Annonces permanentes, conditions 

ur application au journal. 

N k —Toute communication ou re- 
mise d'argent devra être adressée . 
‘]'Ouest Canadien, Edmonton,” 

Alberta, T. N. O. 
FReperiC VILLENEUVE. 
Directeur. 
TT 
Enmonxrow, 9 Juin, 1898, 


a 


UNE TEMPETE DANS UN 
VERRE D'EAU. 


L'irrépressible Nicholas Fiood Da- 
vin, député d'Assiniboia Est par le 
grâce de l'officier-rapporteur, a donné 
à la Chambre des Communes, à Ottawa, 
ces jours derniers, un nouvel échantil- 
lon de ses aptitudes et de son talent à 
soulever une tempête dans un verre 
Hi d’eau, le tout au sujet du pont d'Ed- 
4 monton, M. Davin s'est imaginé 
| avoir découvert un nid à scandale, 
genre “Pont Ourran” et aidé de l'Hon. 


; 


PE nt a ga me Prat 


& 
* 


à G. E. Foster, que nous aurions préféré 
À ne pas voir dans cette galère, s'est em- 
h pressé de faire une charge a fond de 
Dr. train contre le département des Tra- 
| vaux Publics, contre l'Hon. M. Tarte, 
Lie contre MM. Coste et St. Laurent, 
ü qu’il a accusés d’avoir indûment favo- 
4 risé l'entrepreneur M. Lsmoine, aux 
à dépens de l'intérêt public. 
‘ Fe . Le ministre des Travaux Publics a 
1! repoussé avec indignation les insinua- 


‘1 tions de M. Davin et a rétabii les faits 
sous leur vrai jour. Lorsque la déci- 
sion a été prise de construire les pil- 
liers du pont en beton au lieu de 
pierre, a dit le ministre, nous n'avons 
pas demandé de nouvelles soumissions 
pour ne pas retarder les travaux et 
pour donner au district d’Edmonton 


nombreuses années. 


velle forme, 


d'un de nôs natienaüx. 


pays. 


fit que Montréal devait 


LE pris 


de 


_ Quant à noss, nous sommes heureux 
de voir les travaux du pont d'Edmon- 
ton terminés'et exécutés avec tant de 
soins et d'habilité, et nous en remer- 
cions nos gouvernants. À l'ingénieur 

. en charge des travaux et au'si à l’en- 


Depuis quele gouvernement Lau- 
rier a été appelé au pouvoir l'un de 
ses ministres les :mportants, 
l’honorable M. Tarte, n'a cessé, par:|Il 
ses discours, ses éçrits et ses actes, 
d'attirer l'attention publique sur le 

S d ser 


; national où la 


Pr 


lui réservait. Il était tellement con- 
vaineu de l'utilité de ce ‘projet et il 
mettait tant d'insistanceà Îe-promgu- 
voir, que la presse bleue, mesurant 

joura-les autres à son auf, De 
manquait jamais l'occasion de faire 
des gorges chaudes sur ce qu'elle 

pelait “les grands projets] de M. 
Tarte.” Or, il arrive que les prévi- 
sions de M. Tarte se réalisent en tous 
points et que les évenements vien- 
nent confirmer les grandes esperrances 
que son coup d'œil sur lui faisait en- 
trevoir. En 1896 le port de Montreal 
n'expédiait que 19,000,000 de rinots 
de grains; en 1897 il en expédiait 
27,000,000, et en 1898 il en expédiera 
plus de 40,000,000. 

Il n'y a aucune doute que lorsque 
le creusage des canaux sera terminé 
et que toutes les améliorations proje- 
tées au port de Montreal seront com- 
pletées, il s'expédiera de cette ville 
plus de 400,000,000 de mincts de 
grains et qu’elle sera alors l’un des 
plus grands ports du continent. Fr 


4 0 


UN JOUR DE PREMIERE COMWU- 
NION. 


Quoi de plus beau, quoi de plus 
touchant pour un chrétien qui croit 
et se souvient. J.de Maistre fait re- 
marquer que les hommes ont toujours 
atraché une importance spéciale aux 
repas pris en commun, parceque la 
table, dit un ancien proverbe, est l’en- 
tremetteuse de l'amitié. L'amitié des 
hommes entre eux est un grand et 
noble spectacle. Bien plus grand, 
bien autrement noble, le spectacle de 
l'amitié de Dieu -avec les hommes, 
Ceux qui croient et se souviennent 
ont joui, dimanche dernier, de ce 
spectacle divin. 

De nombreux enfants approchaient 
pour la première fois de la Sainte 
Table, Toutes les langues, toutes les 
races, étaient confondues dans un 
unanime accord de louanges. À côté 
d’un enfant polonais d'origine, on re- 
marquait le fils d’un bon canadien, 
l'irlandais donnait la main au métis, 
l'élément anglais et l'élément al emand 
étdiant aussi représentés. Tel est le 
spectacle offert au monde par l'Eglise 
Catholique, elle compte ses enfants 
parmi tous les peuples, 

La cérémonie religieuse roetint le ca- 
chet d’aniversslité propre à l’entei- 
gnement de l'Eglise Catholique. Au! 
chœur, les choristes unissaien/x Les trois 
langues los plus.r:üsage dans la pa- 


-cetté.npreuve du bon vouloir du gou- | foisé: Les prédicateurs du jour se 

vernement qu’il attendait depuis de 
Et la différence 
du coût d’une verge de beton et d’une 
verge de pierre étnt si petite à Ed- 
monton, nous avons cru devoir don- 
ner à l'entrepreneur, qui avait vu ac- 
cepter sa soumission pour la pierte, 
le contrat pour l'ouvrage sous sa mou- 
Et voilà tout, Pourquoi 
donç toute cette discussion? Pour- 
quoi M. Davin a-t-il fait tant de bruit 
au sujet d’une affaire dé si peu d’im- 
portance! M. Davina souvent pris 
le parole à cette session du parlement 
et à chaque feis il nous a prouvé qu'il 
se croit tout permis, quand il s'agit 
La discussion 
des concessions miuièrés de M. G, À, 
Drolet, certaines instructions données 
à et par M. A. E. Forget, le distingué 
commissaire des Indiens, un homme 
dont notre nationalité s’honore et que 
nous aurions voulu voir occuper le 
poste de lieutenant-gouverneur des 
Territoires, et cette dernière affaire 
du pont d'Edmonton, tout cela nous 
prouve que M. Nicholas Flood Davin 
n’est qu’un farceur, un brouillon ou 
“un brandon de discorde, un de ces.fa, 
natiques qui font le malheur d'un 


firent un devoir de yparler également 
dans les trois langues. Fait fréquent 
et remarquable, qui, au jour de la 
Trinité, rappelait à tous que le Sau- 
veur a envoyé ses Apôtres enseigner 
toutes les nations. 

Mgr. notre évêque le Vérérable 
Mgr. Grandin était là assisté des RR. 
PP, Leduc et Lestanc. La messe dè 
communion pour les enfants fut chan- 
tée par le vénéré doyen du diocèse, le 
R. P. Rémas, qui cinq jours aupara- 
vant avait humblement solemnisé le 
T4me anniversaire de sa naissance. 
Soixante-quatorze ans d'âge et qua- 
rante-cinq d'apostolal parmi les sau- 
vages et les métis, tout cela n'a pas 
arrêté le zèle du Rév. Père. On la 
vu à l’œuvre pendant plusieurs se- 
maines, enseignant te catéchisme en 
Cris ; œuvre dure et ingrate au point 
_de vue simplement humain, Cepen- 
dant œuvre fructueuse au poin de vue 
religieux et moral. Ce Vénéré Père 
a bien mérité durant sa laborieuse car- 
rièro. Les enfants l'ont compris, car 
à la cérémonie du soir, lorsqu'on les 
invita à demander pour lui à Dieu, 
patience, force et courage, leur prière 
ne fut plus une humble demande, 
mais-une énergique et vive pétition. 

La cérémonie de confirmation réu- 


de recevoir un 


rote 
2:20 


‘enfants, sur qui ils è 
dans leur vieillesse, qu'ils leur 


PT 
“ vous demeurerai un bot fils” 


est 

vieux parents, 
tune auraient plc 
j s0 


L : RE an |: 
PR TU tés sus 2 er 


nissait encore plus de fidèles, heureux 
onne la 


Mgr. notre Evêque prit alors la pa-: 
role, pour appre aux parents que 


le bien. S'ils veulent avoir de bons 
Pourrout compter | 
on- 
nent le bon exemple d'une vie fran- 
chement chrétienne. Il y à quarante 


suite a prouvé la vérité de son dire. 

maintenant le soutient de -ses 
ue des revers de for- 
isère. 


uLe jou mal de musique publie dans 
son æ nier n : le 
uce très jôlie valse-quadrille 
et là «4 aux Prpillons 
Bordèse.. 


Si nos lecteurs achotaient ces deux 
morceaux chez un marchand de musi- 
que ils devraient payer 50 cents pour 
la valse-quadrille et 30 cents un 
chanson. Envoyer 5 cents à 


On peut à rot 


RÉ CN 20 es Ve | chandises pour LA BONNE SAISON RE 


Adresse LA journal de Musique 
1624 rue Notre-Dame Montréal. 


LES LECONS DE LA FABLE 


On lisait dans le “Figaro” du 28 
avril 
L'immense majorité de l'opinion 
française partage l'opinion du profes- 
sour de l'Université d'Iéna qui, pour 
raconter le prologue de la guerre ac- 
tuelle, se borna à lire à ses élèves la 

fable du “Loup et de l'Agneau.” 
Un'de nos collaborateurs a eu l'idée 
de rendre sensible cette leçon de la 
fable, en faisant dialoguer les.æstions 
a-tuellement aux prises, tout comme 
le faisait le loup et l'agneau de La | 
Fontaine. Il ne nous appartient pas 
de louer iei cette adaptation, mais on 


D'Etoffes à Robes, en ant et en couleurs à 
réduits. | Es Le 5 ES 
Mousseline, Galico, G 

20 


$r-00 


Vèérges de Flannellett ne 20 
POUR UNE PIASTRE. … fi-00 
Valant huit cents (8c) la verge. ad 


Venez voir nos Collerettes et Parosols. ; 
Assortiment complet dans tous les dépârtements. 


juger qu'elle n’est pas sans intérêt : 15 Ibs de sucre granulé pour $i 00 
L'AMERIQUE ET L'ESPAGNÉ. 10 “ Raisins, première qualité I 00 
Le mi de je Dr RRQ OR RE 1 00 
De see PE marie ment sure, 10 ve > Figues 4, Es 1 00 
L'an  E ere eu cette le attirait : 7 “.  Apricots, Pêches, Poires, Ets, . 1 00 


“Oui donc est si hardi d'occuper mon ‘cottage ?"' a 
9 Dit le Yankee en son ‘language ;” Venez nous voir. 
Tu patiras de ta “‘temerity."" « 
L'E)pagne répond : “Sir, que votre ‘dignity" é 
Ne se mette pas en colère ; 
Mais plutôt qu'elle considère 
Que l'on me vit civilisant 
- Son continent 
Juste trois siècles avant elle, 
Et que, par conséquent, en aucune façon, 
Je ne puis tolérer son intervention. 
“j'interviendrai, reprit ce chercheur de querelle, 
autant que tu m'a fait sauter un cui Kg 
“Comment l'aurai-je fait, puisque tout s’est passé 
Dans les soutes de la galère ? 
—$i ce n'est pas toi, c'est donc ton frère, 
C'est quelqu'un des Cubains ; 
Car vous ne m'épargnez guère, 
Vous autres des peuples latins, 
On me l'a dit : il faut que je me venge ! 
dessus, vote du Cong: 
Où la majorité se range 
Au parti de la guerre... Et voilà le progrès ! 
PAUL, TAILLIEZ. 


Or 


UNE BONNE ŒUVRE. 


LARUB & PICARD, 


La Cie: Marks, Clavet, 1 
[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 


: x ous voulons plus de Commerce ; les affaires 
Pluÿ de (ommeree ! ra plus d'activité; Nous voulons votre 


{co-opération, La torique que nous vous recommandons, prenez-le sous forme 
de marchandises de 1ère classe, à des prix équitables ; Le résultat ne deman: 
déra pas de commentaires, FA 


ARR AN Vo eZ (lgei } Nütre spécialité est de remplir les commandes considéra 
Une très intéressante brochure np+!.! dd +0" Uhles des familles ou des passants, - Lans phindes 


biivumaelritue. sacs 16 titre “Ce à | quantités recueillent le bénéfice d'acheter de la sorte. 


: si Bel : ” à 
Net sr ee 2h AE TE SE ot Nous sommes fiers de nos Thés at Cafés dont les qualités èt les valeurs 
sont sans égales. 


jours‘ derniers et nous ne cruyons mieux ‘ 
Nouvener- Vous int nous avous en mains un ae een comple 


faire que d’en faire connaitre très suc- 
cintement le contenu à nos lecteurs, ; 

FERRONNERIES, ÉPICERIES, PROVISIONS, ETC 
Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 


C'est pour ainsi dire le prospectus 
Premiere Porte à l'Est du Magasin Blowey.- 


d’une société en voie de formation à 
Bruxelles, pour fonder, soit au Mani- 
toba, soit au Nord-Ouest, des asiles et 
maisons de refuge pour les orphelins, 
enfants abandonnés, très pauvres, ete, 
de la Belgique. Te but est de venir 
en aide aux enfants désignés, de les 
amener dans un pays d'émigration, les | 
y élever dans des orphelinats, les éta- |, 
blir définitivement comme cultiva- 
teurs sur des terre; libres du gouver- 
nement. La brochure contient aussi 
quelques lettres addressées à la 
“Croix,” le grand journal catholique 
de Bruxelles, toutes approuvant l’œu- 
vre et faisant des éloges de notre 
pays, comme champ de colonisation et 
d’émigration. L'œuvre est sous la | 

direction de M. l'abbé Th, M. Vanue| 


BLACKSTONE CIGAR FACTORY, 
1200; St Laurent, Montréal. 
Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone” “Melrosc," 

“La Manola” et “Little Fox.” Res 


7 


Vivere, prêtre belge, eb a reçu de RUES Lo Le: à à OM us, 
nombreuses slhiols à FAR: He LES MEILLEURS SUR LE. | À& , 
des évêques do Belgique, des évêques Er Me al re Tee É 
du Canada et d'un grand nombre de | Sur tous les trains ; dans tous les Hotels de première classe de 


laïques distingués tant de Belgique 
que du Canada, Nous souhaitons 
aux promoteurs de l’œuvre, tout -le ; 
succes qu'ils méritent et leur promet. 


humble concours, 
Stokes & Cie. | 
 MARCHANDS ‘ |. 
Des moilleurs Cigars Importés et De!" 
mestiques, Cigarettes laises et | … 
Egyptiennes, Pipes et articles _de Las | 
Am F he 
Spécialité : Réparations de Pipes. 
JEUX DE QUILLES. 
(Bowling Alley.) 


Vancouver à Halifax. - 


POURQUOI? 


Bi "7 "fque, recevait dans as ee dr Porte voisine de l'Hotel , ER 
Se compliments d'un. enfant. ( ns | Fu. Ne is _. 
LR DE MO ET LE | les plus purs prin s de 1 TN pion free Sim lement Pareec 
7 Es nt encore | Pourquoi vous assurer dans la a DE 
(Le Progrès de Valleyfeld.) ne k- F. ” este 


Parceque 10. C'est la plus avan- |A | 


|20. Elle accorde plus de privi- 
lége: 


ions. 


Cæ 1 
sa su ble, épouse cha t 
Sœur a rman 
A ses yeux nt son âme 
a rd qu'amou fla 

uand son - r enflamme 
Smbie au Lie, vous inviter, 


Dès 
El 


Au 
Elle trône avec majesté. 


Célibataire qui chérchez 

Une moitié qui vous convienne, 
Si vous prenez f tachez 
Que ce soit une Canadienne. 


REMI TREMBLAY, 


NOTES LOCALES. 
Le Rev. P. Grandin est revenu 
mardi dernier d'Athabasca Landing 
où il s'était rendu la semaine dernière. 


jLe nouveau Lieuteuant Gouverneur 

es Territoires M. C. C. Cameron an- 
cien député fédéral de West Huron a 
été assermenté lundi dernier ; il entre- 
ra en fonctions immédiatement. 


M. George Roy est à se faire cons- 
truire une clôture sur le devant dé sa 
résidence, Avenue Victoria, -et un 
trottoir en ciment, M. R. Duplessis 
est chargé d'exécuter lestravaux, 


fe 
e-| c* œur, à la fin de la céremonieet les 


24: ee -+- 
f B. Rivet , du 
st descendu 


FT iberta, ré 
de l'église St Joach 


rpassé, dimanche dernier. De fait, | est du 


Ta population catholique d'Edmoñto: 1 er LA la 
L tai pas accoutumée à du sitbeau dé notre ami. No: en félie 


“ré pd belle musit 
‘Cela continuera. CL 
chaudement félicité sé its du 


É. 


éntourages a continuer: - 
À une assemblée de la socièté St 


manche dernier des comitésont été for- 
D és pour veira l’ i e la sec 
tion d'Edmonton pour la célésration 
de la fête nationale à Morinville le 
26. Il a aussi été décidé de se réunir 
pe Le dimanches es à la salle C, 

. B. A. pourvoir à l'organisation gé- 
nérale, dinei donc que tous se fas- 
sent un devoir d'assister à ces séances. 


Décidemment la compagnie de che- 
min de fer du Pacifique Canadien se 
moque du publie voyageur, et surtout 
des pauvres colons qui sont forcés 
pour arriver dans ce district, de se 
confier eux et leur baggage au bon 
vouloir de ses employés. Dans ses 
annonces et-prospectur de col nisa- 
tion, la compagnie dit au colon que 
son baggage, ses effets mobiliers arri- 
veron$ en même. temps que lui à sa 
destination. Comment se fai:-il donc 
que, des colons nombreux, aient at- 
tendu pendant près d'un mois l’arrivée 
dé leur bagage, qui était presque hors 
de service. À quoi cela tient-il donc! 
Que les autorités du C. P. R. ne s’i- 
maginent pas que c’est là un fait isolé. 
Quel voyageur n'a pis remarqué l'é- 
norme différence dans le service de la 
compagnie, de Montréal à Winni- 
pee etde Winnipeg à Calgary. Jusqu'à 
Winnipeg le service est parfait, mais 
de Winnipeg à Calgary, onfdirait que 
la compagnie est la chose privée de 
quelques petits potentats, qui croient 
ya leur devoir est de se rendre aussi 

ésagréable, que possible aux voya- 
gours et aux colons. Nous attirons 
sur ces faits l'attention des autorités 


du C. P, R. et nous espérons que l’on |’ 


y portera remède, 


+ 04 —— — 


ST. ALBERT. 


M. G. Lacombe, de St, Albert, qui 
estparti pour le nord il y a quelque 
temps, en passapt par la rivière Pem- 


Pas de nouvelles  télégraphiques | bina, aÿréussi à se rendre au Linding 
depuis une semaine. La ds malgré le peu de profondeur de l'eau 
toujours, mais rien de décisif; des es- | dans la rivière. ‘Fout marchait bien 


carmouches sans, importance. 
nouvelles à sensation parfois, mais 
contredites.le lendemain. En a ten- 
dant, vive la paix | 

Messieurs Talbot et ‘Fontaine, ar- 
penteurs de la Puissance, et faisant 


partie du service d'arpentage du dé- 
partement de l'Intérieur, sont arrivés 


à Edmonton la semaine dernière, 
Leur destination est Lacombe, où ils 
vont.arpenter quelques townships, 


Les piliers du pont d'Edmonten sont 
maintenant terminés; il ne reste que 
la culés de la rive sud à finir et aussis- 
tot que le ciment sera arrivé, les tra-| 


vaux seront poussés avec la plus grahde 
activité. Les piliers ont très belle 
apparence, débarassés du bois et des 


M, Eximaire Lemoine, neveu. de | 


M: Francis Lemoine, entrepreueur du 
pont d'Edmonton, est parti ces jours 
erniers pour Lamerton, Alberta, à 


d 
l'emploi de M. A. C. Talbot, qui est 


chargé par le a mg del 


eur d'arpenter plusieurs townships à 
l'a he Tate Ce ne 


a race ‘‘Galloway” pour sa ferme ici. 


Leg É [le coûr de l'été proc 


Des | aux dernières nouvelles; qui furent ap- 


portées à St. Albert par Albert Cun- 


mngham. 


M. l'abbé Ethier, qui a été ordonné 
prêtre dernièrement, sèra probable- 
ment chargé de la pa oisse de St. 
Vital de Beaumont. Cv sera un grand 
bonheur pour cette brave paroisse, 
d'avoir parmi eux un ministre de 
l'Eglise catholique. Te 


STONY PLAIN. 


Le pic-nic de la fête de la Reine a 
rappotté un benefce net de $175,00, 
C'est un beau succès dont peuvent 
être fièrs les orgarisateurs,  Mde, 
Sam Eécles,la présidente;et :esmemdres 
ducomité prient l'Ougsr CANADIEN de 
remercier toutos les peronnes qui ont 
contribué par leur présence à un si 
beau succès. 


* M. Gédéon Lacerte a acheté der- 
niérement un magnifique ‘taureau de 


Le Rev. P. Simonin Jun ae 
Ja | catholique sera lev ns 
me 


+6 


l'enfant de M. V. Cousineau, 

tans, est arrivé ici la se- 
Arr .  Plisieurs jeunes en- 
à jouer ensemble dans la 


jeune Cousineau alla décro- 


in pistolet qui pendait à la mu-| 


Le 


disant de tirer 
e ce dernier fit, 
n retentit et la 


‘suivit, le mêde 


| deFrance L'Evesque, s’est noyé jeudi | 
accidentellement en faisant la pêche 


it Lac des Escla: |: 


aie | Les p'éparitit 
[la fête nationale, 


Jean Bap'iste d'Edmonton tenue di- 


accident qui a causé la! 


Amable Lumoureux Jonisation de 


Er 


ropriét 
itons. 


poussés avec vigueur et nul doute que 
la fête sera dignement célébrée. Tou- 
tes les paroisses canadiennes-françaises 
seront représentées et. l'on discutera 
des questions d'une grande importan- 
ce pour l'avenir de notre nationalité 


- | dans les Territoiras du Nerd-Ouest. 


M. l'abbé Jolicœur ira probablement 
visiter sa famille, dans la province de 
Québec, dans le cours du mois de juil- 
let prochain, 


On parle de temps à autre des élec- 
tions à la législature de Régina qui 
auront lieu très probablement en Oc- 
tobre prochain. Pourquoi ne serions- 
nous pas représentés là-bas par l’un 
des nôtres, qui représehterait tout 
l'élément français des territoires ! 
Cette question mérite l'attention de 
tous, mais qu'on n'oublie pas que par 
l'union, l’ententé la plus parfaite seu- 
les et le sacrifice de toutes les ambi- 
tions personnelles ou locales, novs 
pourrons réussir dans celte entreprise. 


” BEAUMONT. 


M. Hercule Plante est depuis le 2 
Juin, le père d'un gros garçon. Nos 
félicitations, 


Plusieurs colons canadiens-frança's 
nous sont arrivés ces jours derniers ; 
les terres de notre localité sont presque 
toutes prises, de 


M. L. Townsend a mis en opération 
depuis quelque temps un moulin à 
scie qui rend de grands services à 
notre population. 


Mr. Preville, a perdu la semain der- 
niere une vache qui s'est noyer et trois 
cochons d'élevage. 


Les colons catholiques de Beaumont 
sont très anxieux d'avoir un prêtre 
résident, Los autorités diocesaines 
leur ont. fait espérer qu'ayant long- 
temps ils verront leur désir réaliser, 


NOUVELLES DE QUEBEC. 


RE D 
Un accident qui aurait pu avoir des 
conséquences fatales, s'est produit a 


$t Esprit comté Montcalm ces jours 


derniers. 4 

Un jeune homme du nom de Dufaulq 
était on train de fairo l'essai d’un fu- 
sil qu'il venait de faire réparer, lôrs- 
que celui-ci ft l'explosion. L'armese 
brisaen plusieurs morceaux et le canon 
le heurta violemment au front, lui 
infligeant une blessure très grave au- 
dessus de l'œil, La chair a été d:chi- 
rée sur trois pouces de long, jusqu’à 
l'os frontal. Le Dr Auront mandé 
auprès du blessé, a fait les pansements 
ri 


Datrult ost aujourd’hui hors de 
danger, ais malheureusement il con- 
servera une cicatrice qui le défigurera 
le reste de ses jouts. 


Jules Sauvé, fils de St Jean Baptiste 
Sauvé, du raug Saraillé de Lt Timo- 
thée, s'est. suicidé le 22 mai dernier, 
en ME and AU NA corde à 
linge passée autour d'uu soliveau de 
la remise attenant à la maison, Le 
défunt était un homme sobre et paisi- 


ble et l’aliénation mentale est la seule | 


cause à laquelle on puisse imputer ce 
suicide, C'est la conclusion à laquel- 
le le coroner enest arrivé après avoir 
qjuestionné les gens de la maison et 


tence. Comme son nom J'indique, 
dévouée à l'oeuvre éminemment reli- 
cette evue bi-mensuelle est avant tout 
giouse et nationaie de la colonisation. 
Elle est publiée par la Société. de Co- 
oni ntreal, et rédigée par 
un comité de coleaborateurs, 


tout le succès qu’il mérite. . 


n | Le nouveau commandant des forces : RU 
ada, Lord Seymour | Ferronnerie et Magasin Général 


impériales au Can 
bec demain 10. Juin. 


8, 


fêter dign ement 
26 courant, sont 


= Nous souhaitons au Colonisateur | 


Louis PRE dry, père, accuse France 
Marcou, de Ki LS “de lui avoir 
ol4 du bois de sciage; Marcou a com- 
«J. U Provost. Beaudry | Chaussures et Bottes, 
pète de Rose l'Espérance, - 
ntà la prison de Joliette 


T'enfant de 3 ans 


-— Les abbatoirs de l'Ouest, de Montre- 
al, ont été détruits par un incendie le 
ler juin courant. On estime les 


désastre est encore inconnue. Tout 
porte a croire que c'est l'œuvre d’un 
incendiaire. 

La commission internationale com- 
posée des Ni races du Canada et 
des Etats-Unis pour régler tous les 
différends existant entre les deux 
pays siegera, à Quebec la semaine 


prochain. On dit que des représen- |- 


tants des puissances Européennes assis- 
teront aux conférences. 
2 —— D 04 ——— . 
Celui qui se mêle de ses propres af- 
faires, a un emploi continue]. | 


NAISSANCES. 


COURCHENE—A St. Albert, le 10 Mai, l'épouse de 

Moïse qq À fille, Albert Coulom- 
be, parrain, et Mile Marie Lavallée mar- 
raine. | 


Rrver—A Morinville, le 23 Mai, l'épouse de M. 
Emmanuel Rivet, un garçon. Parrain et 
marraine M, et Madame Tancrède Gibault. 

PLANTE—A Beaumont, le 2 Juin, l'épouse de M. 
Hercule Plante, un Sa.) 


RE 


ALISE ST. JOACHIM. Offices 
Religieux du Dimanche. 

lère messe à 8h a.m. 

Messe chantée, à 10kh a.m. Vêpres 
Instructions et Bénédiction du Saint 
Sacrement, à 7kh p m. 

L'Instruction se fait alternativement 
en français et en anglais. 

Eglise St. Antoine de Padoue, Ed- 
monton-Sud. 

Messe chantée à 10%h, a.m., tous 


les premiers dimanches du mois. 


Avant d'aller au 


Yukon 


Vous pouvez sauver de l'or en quanti- 
té en achetant vos provisions chez 


GARIEPY & CHENIER 


Macasin GENERAL, 


«Vous y trouverez un assorti- 
ment complet d'Epiceries, Pro- 
visions, Fleur, Etc, Aussi 
Ceaussures dans toutes les li- 
gnes. Marchandises Sèches, 
Hardes Faites, Vaisselle, Ta- 
pisserie, Etc., Etc. E 


Coin Jasper et McDougall. 
Edmonton, Alta. 


à Jo 
T. FRENETTE 
MANUFACTURIER DE 
Coffres-Forts 

PORTES DE VOUTES, 
372 RUE CRAIG 
MONTREAL. 


372 


\4 
et des p: 


Ross Bros. 


Maison Fondee en 1883. 


Sn - 
| 


_ Outillage.pour Mineurs et 
“Prospecteurs, 


Vêtements, 


Epiceries, 


Ro. à Poëles pour Campéments et 
asmis hier à Mme Dan- 
ouse di: sénateur Dandu- | 
signé par M. 
a de l'Instruction 


pour Maisons: 


“The Singer Manufaoturi 


Notre compatrioté est la première 
re = er pe Arped 
- : ti cette di 

u Pacifq ue le } nord- 7 gééte sue 

55, rang 25, avoisi- ! 


tes a près dé $100,000. L'origine du 


| Boite, B. P. 194 


Oüvrages en fer et réparations faites avec soin | 
mx modérés. 


EU20"E NOYER, Agent pour | MARION & Nous 
seuls s'occupant exclu- 
- Mention- 


Co.” 
+ et “The Edton Electro Plating Co.” 


(INCORPORÉE 1670) 


Peut fournir aux Mineurs en 
route pour champs d'or Cana- 
disns l'outillage et les provi- 
sions nécessaires, 


Nous avons l’assortiment le 
plus complet. Nos listes de 
prix envoyées sur demande. 


— ————— 


Attention Spécirle donnée 
aux emballages pour le Nord, 
au transport de marchandises ; 
aussi à notre commerce local. 


Assortiment complet et géné- 
ral 


Marchandises Sèches, 
Fourrures à la mode, 
Chaussures Comfortables, 
Epiceries de choix, 
Première qualité, 

Prix Raisonnables, 
Livraison rapide, 
Attention Polie, 


Plein retour pour votre ar- 
gent. 


On trouve tout cela aux ma- 
gasins dela 
BAIE D'HUDSON. 
Gompagnie de Trans- 


port d'Edmonton, 
Edmonton Alberta. 


—0— 
Ecurie de Louage, 


Charroyage Local. 


Toutes marchandises consignées à 
notre soin recevra notre diligente 
aitention. 


M: MCCAULEY. 


LE MONDE ILLUSTRE. 
Beaux Arts —Tittérature —Sciencé, 
Etc., Etc. Feuilletons des meilleurs 
romanciers, 16 pages de texte et d’il- 
lustrations. re 
PRIMES. 


Le tirage des numéros gagants se 
fait dé De mois à Montréal et les 
primes sont payées dans les 30 jours 
qui suivent le tirage. 


Chaque. exemplaire du ‘Monde 
Tiustré” peut gagner de $1.00 à $50. 
Abonnement, payable d'avance : 
M a reesutns $ 3 00 
6 mois........... sent “E DD 
| VF. SANPRP SIREN 1 00 


BERTHLAUME & SABOURIN, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal. 


Tom: Cairney, 


FORGERON. 


Ferrage de chevaux une spécialité. Prix équie 


ables, 


Ecurie de MeCauley. 


PATENTES 


OBTENUES PROMPTEMENT 


une bonn 
LE Scoft post Deman n 
des In ” contenan na 
es Inventeurs, 


tivement aux 


tions rela! 
tentes. leve des solliciteurs malhon- 
nêtes eb incom ts. t in- 


et 


e 
formations gratuites tous les jours, de 
une 
e 


ten: de paye. Nous faisons 
spécialité Er én es de arm qu 
autres teurs n'ont pu 
des patentes de pays étran 
tente obtenue notre en 


Telephone, 39. . 


une Si protégez-là 

e patente afin de Mie tun 
“Guide 

s les infor- 


es 
que 


RES 


nmmEnemnten 


d’un reflet mélancolique eb, doux la 
ARS lancolique et. d 


se 
hissait sur mes Lien collait contre 
lafré sa joue fraiche 


7 mon viéux cuir LT 
de bébé joufflu, ét cette caresse silen- 


MON PETIT CHARLES. 


—Je t'avais pourtant dit cent fois, 
malheureux enfant, qu'il y avait deux 
choses auxquelles il t'était expressé- 
ment défendu de toucher : ma montre 
et ma pipe, ma pipe surtout ! mon in- 
A À vs de Mulho:se, dernier 
souvenir de mon vieux Moser, celle 
que nous fumions l'un ‘après l'autre, 
là-bas, trompant la faim, durant les 
longs et tristes soirs de l’année terri- 
ble, celle qu'il serrait entre ses dents, 
la veille de sa mort, pendant l’ampu- 
tation….et qu’il n’a pas brisée, lui, le 
vieux stoïque ! Dès que tu as su trot- 
tiner et allonger jusqu’à la hauteur de 
la cheminée tes menottes de Vandale, 
car tu vises tout, mon enfant, je t'ai 
dit: “Ne touche pas à cela, ça brule !” 
et ta frayeur me rassurait ! Eh bien, 
regarde-la maintenant; vois un peu 
ce que tu as fait..et dis-moi ce qu’il 
faut que j imagine, moi, pour te pu- 
nir? Tu as pourtant sopt ans, l’âgo de 
raison ! 

En levant les yeux vers Charlot, 
pour juger de l'impression que pro- 
duisait sur le coupable le spectacle 
des débris calcinés de sa victime en- 
core fumante, je vis deux grosses lar- 
mes couler le long des joues du ché- 
rubin, pâle de frayeur, et si penaud, 
si contrit, si pétrifié que j'eus toutes 


. les peines du monde à renouer, sur le 


ton d'une colère qui n'était point 
feinte, le fil de mon réquisitoire. 

—Oui, je me le demande, que ferais- 
je pour te punir? 

—Eh bien! père, me dit le cher 
mignon, tout en ramassant les mor- 
ceaux de pipe qu'il rangeait, comme 
en un reliquaire, dans l’étui de velours 
défraichi où j'enfermais chaque soir, 
avec des attendrissement puérils, le 
souvenir de l'ami défunt; eh bien! 
prives-moi d’étrennes ! Ne me donne 
pas le joli fusil que je désire tant ! 
Mais embrasse-moi tout de même, car 
j'ai bien du chagrin ! 

—Je ne te priverai pas d’étrennes, 
mon enfant, répondis-je, radouci, pour 
une désobéissance et une maladresse 
dont tu te ropens, j'en suis convaincu, 
Tes petits camarades, en te voyant 
aussi sévèrement puni, te croiraient 
plus coupable que tu ne l'es. Et, d'ail- 
leurs, c’est avec les dix francs que tu 
as économisés, sou par sou, depuis un 
an que tu dois acheter ce fameux 
fusii, il est donc bien à toi, Mais 
puisque tu reconnais toi-meme qu'il 
faut une sanction à toute faute, je t'ac- 
corde des circonstances atténuantes et 
prierai le bonhomme Noël, qui ne 
t’oublie jamais, de né rien mettre cette 
année dans le soulier du petit Charles. 

Un sourire incrédule erra sur les 
lèvres de l'enfant; ne croyait-il déjà 
plus à la naïve légende ? 

—Et tu vas m'embrasser ! fit-il pour- 
tant, battant des mains.. 

—Et je t'embrasse ! Seulement, me 
voilà réduit à fumer des cigares, car 
je ue saurais me résigner à goûter 
d’une pipe qui n'aurait pas été culot- 
tée par mon pauvre Moser. A moins 
que le père Zimermann, lo brigadier, 
qui en possède une pareille, et à peu, 
près à point, ne consente à me la cé- 
der ! Allons, va t’amuser, garnement ! 
Rompéz! la paix est faite ! 

* Trois semaines s'étaient écoulées 
depuis cetté-algaiade ; Charlot, sage 


. torume un ange, n'avait plus rien bri- 


sé ; les soirées que nous passions en- 


semble, lui étudiant sa leçon, moi 
lisant le journal, lorsqu'il. m'arrivait 


de regretter un instant les bonnes. 
bouffées de ma vicille pipe d'Alsace, 


.de-soupiret après los spira'es bleues 
qui lentement montaient, tourbillon- 


nant, m'enveloppant d'un épais nuage 
au travers duquel j'entrevoyais les 
sombres jours du passé qu'éclairait 


n dé Moser, le patriote, 
l'ami, le compagnon de captivité, le 
héros obscure enseveli par moi dans 
le drapeau soustrait à l'outra 
trophées allemands, petit 


Ë 


cieuse semblait mo dire: “Pauvre 
Eire dé de: avoir 


de charmes pour toi !” 
Et par son gazouillement d'oiseau, 
il essayait de me distraire; son babil- 


me prouvait que 1e chéri 

mon insu lé cours de mes pensées. 
Involontairement et constamment ra- 
menées vers des souvenirs qu'un évè- 
nement, douloureux entre tous, sur- 


ne sais pas, petit père? 
ET babes 


+ TOR! 


enu.depuis peu, la mort de ma j 
Fun, Be pou quamonbie de | 


nn Se 


mon cœur mon, cher petit, tout ce q} 


me restait maintenant avec mes affec- 

tions mortes et ma haine bien vivace, 

elle, et je n'osai pas lui dire: “Ne 

pense pas à cela !” puisque j'y pense 
: ] 


r8, mOi $ 

*,*Or, la’nuit de Noël arriva, et Je 
me demandai si j'aurais le cœur de 
former, ce soir-là, au patriarchs sau- 

udré de frimas en sucre l'entrée de 
L'état du petit Charles; je me 
demandai même si je ne placerais pas 

à côté du soulier que Charlot ne man- 
querait pas d'installer à tout évène- 
ment dsns la cheminée, le fusil tant 
convoité, lui laissant la joie d'sffecter 
à l'arbre de Noël des petits Alsaciens, 
les dix francs économisés par lui. 

Oui, c'est cela, me disje, mon 
petit aura fusil, et il sera d'autant plus 
heureux qu'il ne compte sur rien, 
peut-être ; j'ai été si sévère, si mé- 
chant, le jour de la casse ! 

Et le soir, en déshabillant l'enfant, 
ce que je faisais moi-même le plus 
souvent, depuis qu’il n'avait plus de 
maman : : 

Crois-tu, petit Chariot, lui dis-je, 
que bonhomme Noël s'arrêtera chez 
nous cette nuit ? 

Il me regarda, rougit, puis baissant 
les yeux, répondit simplement : 

—On ne sait pas, petit père ! 

_—Est-ce que, par hasard, monsieur 
le militaire, vous ne croiriez plus au 
bonhomme Noël! 

—Je crois, fit-il, d'un air câlin, que 
les ‘“‘bonhommes”’ Noël, c’est les papas! 
C'est pour ça que je sais que je n'au- 
rai presque rien la nuit prochaine, 
À moins pourtant, ajouta-t-il sournoi- 
sement, que Jésus ne vienne à ta 
place, pour te faire une nicho ! 

Oui-dà, mon capitaine! Si c'est 
pour ça que nous fourrons plus d'un 
seul doigt dans un seul nez, ça n'est 
vraiment pas la peine ! Faïtes votre 
prière, et dodo tout de suite. 

—Bon Jésus, murmuré l'enfant, les 
mains jointes, faites que maman soit 
parmi vos anges, ouvrez le ciel à ceux 
qui meurent pour la patrie, rendez 
nos provinces à la France, et conser- 
vez son méchant petit père à Charlot ! 

—Tu ne désires pas autre chose ! 

—$i !...un petit fusil qui parte ! 

. *,#Après s'être agité longtemps 
dans son lit, placé tout près du mien, 
petit Charles s’endormit, je m'assurai 
en écoutant sa respiration bien régu- 
lière, et même en lo considérant à. la 
lueur dela veilleuse, mordant son 
poing, qu'il dormait d’un sommeil dé- 
pourvu d'artifice, et je me disposai, 
avant de m'endormir moi-même, à 
jouer une fois encore 16 rôle que j'a- 
vais, jusqu'à ce jour, rempli sans 
exciter sa défiance. 

—Décidément, la foi s'en va, me 
disais-je en chaussant mes pantoufles, 
puisqu'on sait que “c'est les papas.” 

Je pris sous mOn traversain,. où je 
l'avait remisé dès midi, le fusil de nos 
rêves, à répétition, s'il vous plait ! 


sans compter que la crosse, en bois de} 


rose incrusté d'acier, scintillait comme 
un miroir, éb je m'avançai lentement, 
prudemment eb mêms en grelottant 
un peu, car il faisait un froid de loup, 
og la cheminée, au ford, dans l’om- 
re. RÉRTUT 

Là, j'en étais certain, maitre Bébé, 
en dépit de son scepticisme, avait die 
déposer un soulier, deux peut-être ! 

Au bruit que fit en se relevant ot 


tablier de la cheminée, il me parul 
qu'on Ur rer le lit @t que 
les rideaux s'agitaient, curieux, 

2 -Pincé! me dis-je. 


Et je souflaï la veilleuse, J'atten- 
dis un instant, immobile dans l'obseu- 
tité, et de plus en plus grelottant. 
Bébé ne s'était pas éveillé, Bébé ne 


trichait .pas, Je n'étais pas pincé, 
J'allais pouvoir accomplir Le ion 


mystérieuse et de regagner à tâtons 


“ma Couche, à moins qu'un éternue- 
ment malencontreux ne me stone 


un tour. 


1 


| ravie cette rêverie triste qui avaittant | 2%9-bott 


J'étais joué, moi le vi 


t : avait deviné m 
et je m'expliquais en ce 
air sournois de lasoiréc'e 


: |" Importation directe d'Angle- 
tete: Assorti 
‘| ment renouv 


de minuil d, l'extrémité de cette 
botte ee. À 9 dont mon bras pouvait 
à peine sonder la profondeur, je m ap- 
us que quelque chose remnait… 
ab #5 ut-être!. Je 
renversai la botte, et l'objet rouls sur 
le tapis, 
En marchant à quatre pa  é %e 
rencontrai ; c'était une boite, un écrin, 
l'écrin d'une pipe semblable à ma 
bonne vieille bouffarde de Mulhouse, 
exhalant comme elle cette enivr 
odeur de eulot, dontse régalaient, dont 
se rassaisiaient mes narines |. 
Qu'est-ce que cela voulait bien dire ? 
Une voix d'ange s'éleva claire et 
douce dans Ja nuit, sous la mousse ine 
de rideaux blancs : 
—Père, c'est la pipe de Zimermann. 
I1 me l'a cédée pour toi, contre les dix 
francs. Mais pas la botte, Nous lui 
rendrons sa botte, par vrai Tu vois 
que le petit Jésus t'a fait une niche, 
hein ! mon papa ! k 
Je ne dis rien, mais je pris dans 
mes bras mon fils, mon trésor; je 
l'emportai dns mon lit, je le serrai 
contré ma poitrine, et l'avouraiJef 
pendant que tout à la contemplation 
de son petit fusi,l le chérubin p'excla- 
mait d'allégresse, moi, la tête enfouie 
dans la broussaillé de ses boucles blon- 
des, moi la vieille “culotte de peau,” 
moi, qui n'avais pu verser une larme 
depuis la reddition de Metz, même sur. 
le corps de Moser, même à Tentèrte- 
ment de ma chère femme... je pleurai 
jusqu’au matin comme une vieille bête! 
Depuis ce jour, je déguste chaque 


£ ae 


soir la pipe de Zimermann, la pipe | 


achetée ot payée par mon Charles ; ef, 
chose étrange, non seulement je ne 
regrette plus celle du pauvre Moser 
et ne retrouve en fumant la mienne, 
aucune des sensations si douloureuse- 
ment,-tristes qui m’envahissaient et 
m'étreignaient le cœur autrefois, mais 
dans les nuages bleus qui flottent au- 
tour de moi plus légers et plus gais, 
où mon esprit troublé voyait naguère 
des flammes, des ruines eb des mou- 
rants, où mes oreilles n’entendaient 
dans le sifflement du vent que les 
soupirs, les plaintes et les cris de dé-. 
tresse des vaineus et des trahis, il me 
semble voir parfois, dans les lueurs 
d’apothéose, au son des hymnes triom- 
 phales, caracoler à la tête d’un Lrave 
régiment de cuirassiers, fier, 1: mous- 
tache en croc, mon petit gosse, mon 


Charlot, très grand, très beau, très | 


crâne ! 
Et tandis que d’une épée victorieuse 
il salue les blondes filles qui. 
du hauts des remparts pavois 1 
les vieillard courbés - devant le dra- 
pèau qui passe, tandis que les cloches 
de France sonnent }e Te Deum et que 
jusque sous le sabot du cheval de mon 
fils, qui porte haute la tête, de petites 
Alsaciennes jettent des fleurs, ma pau- 
vre caboche endormie tombe sur ma 
poitrine, mes yeux se ferment. 


malt c'est le rêve c’est l'espéran- 

ce! … % 

—Serre ma pipe, Charlot! 
——Elle s’est éteinte, petit père ? 

+Ah ! oui ! j'ai pleure dedans, 
Car, maintenant, je pleure pour rien! 
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- (Fondée en 1886.) 


Où l'on a le-meilleur choix et la | &. F 


| meilleure valeur en 


_. en Nouveautés, si 


en Chaussures 
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Marchandises Sèches, 
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Anglais et Franôais. 


Notre assortiment de mar- 
chandises du printemps._est ar- 
rivé et surpasse nos espérances. | 
Venez voir nos habillements 


Valeur Spéciale ? 


Pour Pantalons nons avons 
des Coupons qui vous feront 


plaisir. RNA IE é 
“We do not have fits, we … 


make them.” 


Nous avons les Marchandi 1x 
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ses, nous avons les fournitures 
nous avons les ouvriers. 


Nos prix sont raisonnables 


et notre ouvragé est supéri- | 


e”ure, 
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